DISCOURS 
ECR EGUI SEST PASSE 


DE PLUS CONSIDERABLE 


A MARSEILLE 


: PEND ANT LA CONTAGION. 


A MARSEILLE, 

Chez JEAN - ANTOINE MALLARD, Im 
primeur du Roy & dela Ville, au Saint Nom : 

m de JESUS, vis-àvis la Loge. 


S——, 


4 AVEC PERMISSION, 


DISCOURS 


Sur ce qui sefl paffe de plus confiderable à 


Marfelle pendant la Contagion: 


ERSONNE pignore à quel degré de 

P magnificence Marleille étroit élevée par 
tant de profperitez éclatantes; qui dépuis plus 
de deux mille ans qu’elle fubfifte; Font taf- 
jours auff éonftamment fuiviedans-fesæntrez 
prifes , que glorieufement ditingncée dansale 
Royaume. La nature par un heureux climatg 
la fortune par des fuccés farprenans: fem: 
bloient avoir pris plaifir à la rendre & plus 
agreable & plus floriffante, Un fi long-efpace 
de tems qui par une ordinaire fatalité jerté:la 
plupart des villes dans la ruine &la decaderi- 
ce, n'avoit pü lui rien faire perdre de fa! fptens 
deur. Sa gloire croiffoit à proportion de-fes 
années, & chaque fieclæ y voyoit naître-des 
+ jouveaux-lufirés & des nouvelles grandeur& 
Ferme aù viliet des reyolutions les plus ims 
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prevüés , intrepide dans les-guertes les plis 

cruelles, eile fe deroboit heureufement ai x 
perils qui la menaçoient ; fon bonheur trioms 
phoit toujours des efforts des unes, & fa force 
de la fureur des autres, Les Bourhons & les 


Charlesquints, que Rome même n'avoir 


arrêter , netrouverent dans fa valeur quelen 
confufion , & dans fes murailles, que d’invins 
cibles barrieres à teurs viétoires, Mais fi fon. 
coufage la fit redouter autresfois , fes avanta: | 
ges la failoient encore plus aîmer aujourd'hui, 
La beauté de fori Cours, la fûreré de fon Port, 
la multitude de, fes habitans , le grand nombre 
de fes Maïfons de Campagne , la fertilite de 
fon Terroir, fes correfpondances ; fon éten 
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duč, fa fituation la rendoient une des villes 
lesplus importantes & les plus delicieufess 
Son cominerce y attiroit toutes les nations 
par interet, & fescharmes les y arréroient, 
par amour. Il étoir-prefqu: impoflible de ne | 
pas aimer un fejour. fi agreable ;: qui faifait | 
perdre aux Etrangers le fouvenir de leur patries 
dés qu'ils enavoichtgoûté les douceurs. Tout 
n'y refpiroir que la joye , tour y flaroit les 
paflions les plus délicates, tour s'y reffentoit 
de fon opulence. ; L'induftrie; l’activité, le 
travail.étoient les fources de fes trefors, Elle 
portoit fon negocé aufli loin; que le Sole 
porte fa lumiere Nul pais, quelque éloi 

& barbare qu’il-füc ;: »'échapoic ni à fes re 
cherches ni à fon aÿidité; & pourveu qu'elle y 
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trouva dequoi fatisfaireà fes defirs infariables, 
elle ne trouvoitrien fur les mersles plus ora- 
geufes qui pût allarmer fa hardiefle, Ses riches 
Vaiffleaux ny failoient pas'moins couler la- 
bondance , questes delices. Enfin on voyoitre- 
naître en elle une Lacedemone par fa valeur, 
une Ophir par fes richeffes, une Thebes par 
fon étendue , une Tyr par fon commerce , & 
une Athenes par les fçavans hommes qu’elle 
a produit, Heureufe fi une exceflive profpe- 
rité n'eut été fuivié d’une plus monftrueule 
corruption | 

Mais helas ! qu'il eft difficile de conferver 
linnoceñces dans une haute fortune, où tout 
Ja combat, & où tout nourrit la cupidité, 
On eft rarement innocent ; quaud on eft trop 
heureux, & un état qui flatte les paffions, ne 
peut qu'érouffer la vertu la mieux affermie, 
La mefure du vice. eft prefque toüjours celle 


de la profperité ; Crefcit cum profperiräre wi-Salvien, 
tiofitas. Marfeille opulente devint en même de Gub, 


tems criminelle; le poids de: fa felicité l'en 
traina dans des plus grands défordres , & es 
defordres dans lejufte flean qui l’acéable aus 
jourd’hu y. Toute ‘fon élevation n’a fervi qu'à 
hâter fon malheur, & rendre {à chüte plus 
éclatante. + Je voyoïs avec plaifir certe ville 
monter 4u comble de fa gloire ; par un heu: 
reux concours de tant d'avantages qui la dif- 
tinguoient des autres; mais je la vois avec 
douleur, Le dirai-je , & pourquoi craindre ici 
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de lui apliquet Les jaftes reproches de fon il 
Juftre Salvien ; fe la vois , dis-je, tomber dans 
le plus oùtré libertinage , & dans les iniquitez 
galwien. les moins marquées , Wid:0 urbem omi iniqui- 
de Gub, tatum gencre ferventem : Jy vois les vices {ur 
L-7- paffer, où du moins égaler fes richeffes ; Ple- 
Ibid. nam divitijss ftd magis yitijs 5 J'y vois le 
118 nombre de fes infamies ne point cederà la | 
LI fit. Multitude de fes habitans: Plenam turbis, fed | 
magis turputudinibus : J'y vois les uns par les 
ufures & les rapines, les autres par l'impureté 
difpurer à l’envi à qui pofledera mieux Part 
iofame de devenir ou plusimpur , où plus ri 
did. che: Aliosrrapacitate, alios impuritate certan | 
tes; J'y vois ceux-ci perdre leur railon dans, | 
les famées du vin, ceux-la leur fanté & leur. 
honneur dans l’excés des débauches, & prel- 
que tons, leur religion dans la moleffe& la vo- | 
did.  Jlupté: Alios vino Languidos, alior erudirate dif- | 
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4 tentos ; Mais faut-il que feniblable an filsdn- | 


diferet de Noë , je vienne reveler icila honte” 
d'une ville qui m'a donné le jour, & devoiler 
par imprudence ce que je devrois couvrir paf 
devoir Helas! plût à Dieu que {a conduite 
que le Seigneur vient de tenir fur elle ne my 
eut pas oblige : je demeurerois dans le filence 
fi le ciel en fe deciarant contre elle , peut ma | 
nifefté fes defordres par des punitions fi terri- 
_ bles; car, enfin l'évidence des chatimens ne 
doit-elle pasêtre fuivie de celle de la cau fe qui 


jesa attiré, & peut-on difimuler les crimes ià 


ro 
où l’on voit de fi vifibles vengeances ? L'hon- 
neurdu coupable ne dût jamais affoiblir lin- 
teret qu’on doit avoit pour la jufbice du Juge, 
& entre un Dieu vengeur, & une Ville fevere- 
ment châtiée , peut-on menager celle-ci, fans 
accufer le Seigneur de pouffer trop loin fa ven- 
geance ? puifque comme dit 5, Auguftin , Soxs 
un Dies jufle on ne peut être mifersb'e qu'avec. a 
justice. Pourquoi donc la honte qui n’a pü ar- 
têter tant d’infames actions qui s’y fonc com- 
miles , arréteroit-elle aufli ma plume qui ne 
les dépeint qu'avec douleur? Ut quid me feri-D. Bern. 
bere pudeat ; quod illos non puduit facere? ‘Où Ep ad 
t fans doute , ne craignons point dele dire, fes Fulc. 
| ‘injuftices lont plongée dans les calamitez 
qu'elle reffent , {on luxe dans la mifere qu’elle 
fouffie, fa fenfualité dans les horreurs de la 
mert à laquelle elle eft à tout moment expolée. 
Elle n’a pù derrober fes dereglemens nià la 
vüûé, ni à la colere d’un Dieu: Widit Dominns Denter. 
Ó ad iracundiam cencitatus.eff: Le Seigneur 32. 
y a veu l'orgueil fouler aux pieds les milera- 
‘bles, l'avarice établir des familles furdesrui- 
des de la Veuve & de l’Orpheln , l'ambition 
courir fans rerenuë aux dignitez & aux hon- 
neurs, l'impureté avoir recours aux biens & 
aux plus noires intrigues pour contenter fes 
‘infames defirs ; le luxe regner fans modera- 
' tion dans tous. les états; le vice forcer mê- 
> mé les barrieres des autels: Widit Dominus : 
Il y aveu la fraude dans le commerce, la chi- 


$.. 
canne dans le barreau p Pindevotrien danse 
fanétuaire. Vidit Dominns. ‘Tant d'excés & 
de defordres ne devoient-ils pas l'obliger de, 
faire éclater fa juftice & de la châtier fans me 
nagement, puifqu'elle s'y étoit livrée fans res 
ferve? Er ad iracundiam concitatus efè, Mais | 
comme ilsne „ponit qu’à regret, & qu j 
ne le fert des remedes les plus violens 
hi: -qu'aprés avoit inutilement employé les plus | 

tif doux, il Vavoit menacée auparavant par la 
i fterilité des années de tout le poids de fa co: 
lere ; fi elle ne l’apaifoir par une fincere cone 
verfion. Le Ciel ne lui donnoit qu'avec peine 
de la pluye pour arrofer fes campagnes, & la | 
terre fembloir ne lui accorder qu'avec chas | 
grin dequoi fe nourrir & échaper à la famine, 
Tout cela loin de lui faire:ouvrir les yeux fur | 
fes égaremens, l'y replongea encore d'avantæ | 
ge: Enfin Dieu fut contraint de porter le fer. 
& le feu à des playes que l'huille n'avoir pis 
guerit; & silen vient jufques là, cct nous | 
mémes qui lui faifons violence , & qui ate, 
4; Mons toute fa divinité contre nous : Vim De | 

facimns éniquitatibus noftris , C ipfi nos ir 
divinitati? armamus.. Puilqne mous n'avons 
mis aucune borne à OS paflions, il n’en vas 
point mettre auffi dans. fes vengeances ; I 
nous-va bientôt fraper par les endroits les plús 
fenfbles, & quions-le plus contribué à no $ 
deréglemens ; parce que {a juftice mer toûjouts. 
-une fage convenance entre le crime & Ja pa 
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pe, en permettant que ce qui avoit'malheu 

reufement fervi à l'entretien du peché, ferve 

auffi à la ruine du pecheur: Indè purimur , D Btrni 
unde deleflamur. |] va fairebientôt deil'inftrua ` 

ment de nôtre cupidité celui de fa colere & de 

fa fureur, La foudre fe forme déja entre fes 

mains , & un feu invifible va bientôt confu- 

mer un peuple . rebelle. On va voir changer 

la face de cette brillante Ville, fes joyes fe 
convertir en larmes & en gemifflemens, fes 
fpectacles en des theatres d'horreur, fes plai- 

fics en des douleurs affreufes , [on abondance 

‘en une accablante milere, Ses Vaifleaux qui 

“Jui apottoient des richeiles immenfes vont 

‘Jui faire payer cherement les avantages qu'ils 

lui avoient procurés, en ne lni.portant.er un 

même jour que la mort, le deüil , & la fami- 

ne: Wenient in una die plaga ejus mors & luc. 45 
tus G* fames. Ses Marchands qu’elle avoit en- rg, 
richis vont l’abandonner-avec autant de pre- 
cipitation que de douleur: Mercatores horum Ibid 
qui divites faits Junt ; ab ea longe ffabunt propà 

ter timorem tormentorum ejus flentes ac lugens 
tes. Ses Places publiques qui avoient été les 
témoins du fafte de fes citoyens, vont bien: 
tôt gemir fous leurs horribles cadavres à peine 
couverts d'un mauvais haillen: Corpora eorum Apocal, 
 jacebunt in plateis civitatis Tout y va êcre ur, 
_boulevet{é, confondu & prefque détruit , pars 

„ce que fes pechez font montés jufqu’au Ciel: 
 Quoniamperyenerunt peccata ejus 'nfi iss ad cœn ©, 19 


Soph. x. tribulationis & angustia! A quelle douleur & 
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fum. Helas ! qu'il eft hotrible de tomber ente.. 
les mains redourables du Dieu vivant, 4 
Ce fur. le vingt-cinq du mois de May qu'un | 
funelte Vaifleau venu de Seyde, & comman 
dé par le Sr. Chataud, ouvrit le theatre de 
ños tragiques malheurs ; & devint le fatal 
intrument dont Dieu fe fervit pour faper la 
gloire de certe fuperbe : Ville. Le pais d'où 
il venoit étoit ravagé par la pefte, &les 
marchandifes qu’il en avoit tiré, avoient 
receu par confequent l’impreflion de ce mor 
tel venin , qui pendant fa route fe fit cruel 
lement fenrir à quelques perfonnes de l’Equi- 
page , dont la mort fut le ptelude de ce qui, 
devoit bientôt arriver. Le Capitaine conful 
ta à Livourne des Medecins qui trompes où 
{eduits , certifierent authentiquement que les 
alimens corrompus par une longue naviga- | 
tion, avoient caufé cette mort, & les aurres | 
maladies qui éroient encore fur ce Vaïlleaus 
Ce malheureux certificat releva fou courage; 
& anima fa hardiefe; muni d’une telle patente, | 
il vint aborder. à Marfeille , fans prévoir, ni | 
éraindre les malheurs où il l’alloit precipiters 
O jour de calamité & de tribulation ! Dies 


à quelle amertume n’allons-nous pas être li- 
vrés > Nos beaux jours fe font évanoüis , & 
il pen fuccedera plus que de terribles & 
d'affreux, Fa 
» -Lewoilà donc arrivé ce Vaillcau meurtrier, | 
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chargé de toutes les horreurs de la mort, & 
| portant avec lui dequoi détruire non feulement 
une ville, mais même tout un monde, Les 
. Intendans de la Santé, aprés en avoir exami- 
né les Patentes , lui ordonnerent-une quaran- 
taine, & en firent tranfporter les marchan- 
diles aux Infirmeries, & en même tems la i 
contagion avec elles. Qui eut jamais crû quë 

des perfonnes érablies pour conferver la fanté, 
euffent innocemment contribué à nous la ra- 

vir > Mais Dieu pour executer fes juftes ven- 
grances , fe fere de nous pour nous punir 
nous-mêmes. Qu'on dife tant qu'on voudra, 

que c’eft l’interelt , le credit ou l’imprudence 

qui firent donner l'entrée Aces marchandifes; 

Pour moi je ne reconnois ici que cette fü- 
preme caufe qui difpofe tous les évenñetiens 
fuivant les defleins qu'a fa providence de re: 
compenfer, de puni: , & d'épronver. Te dois 
avoüer encote, que Ces ‘Inrendans our pris 
toutes les mélures que là prüdénce Kamare 

peut fugerer pour prevenir noôtré perte, Rieñ 

n'a cchapé à leurs précaütions ; mais peut-on 
échaper ani à la Juftice divine ; & peut-on 
Veiller efficacement à la confervation d'une 

Ville, À Dieu n’en eft le gardiens le pro» 
tecteur? Nif Dominis cuffodierit <civifafém 5 D{a, 1.” 
fruftra vigilat qui cuffodit cam. Le terns de’ 

fes vengeances étoit marqué, & il falloit-qu'i 

> atrivat malgré tous les efforts qu'on cit pt 
faire pôurélader l'execution de fes decrets auls 
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juites qu’infaillibles, N’attribuons donc point 
cet évenement quiaété le principe de nôtre 
malheur , nià une temeraire imprudence , ni 
à un aveuole deftin, mais à la volontéde 
Dieu qui l’a permis par juftice , parce que 
nous l’avons merité par nes Crimes. À Domi 

PJal. 117 no fastum eft iftud. Avançons & voyons les 
terribles fuites de cette malheureufe entrée. 
Quelques Portefaix qui avoient rravaill 
au tranfport de ces pernicieufes marchandi- 
fes, furent d’abord les premieres victimes 
gue:la Contagion immola à fa fureur, Une 
mort fi prompte allarma les Intendans, & | 
teveilla leur attention ; mais ils furent bien 

` tôt raflurés par le raport du Chirurgien des 
Infirmeries, qui leur dit que la Pefte n’y avoit 
égaucune part, Fatale erreur ! qui caula 
perte & celle de fa famille. 12 
Cependant la Contagion ne fe contentant 
pas d’être renfermée dans les Infirmeries, fe 
fraya un chemin dans la Viile pour y déplo- $ 
yer toute fa violence, C’étoit là où elle refer- 
voit.fes plus grands coups , & où elle devoir. 
aroître avec toutes les horreurs qui en font 
infeparables. Häbile à fe contrefaire, elle fe 
deguifa au commencement fous differens 
fimpromes , qui la faifoient méconnoitre, & 
qui donnoient le change à la plufpart des 
Medecins, afin que nos précautions en fuffent: 
moins exactes, &: nôtre ruine plus aflurée. 


J mbloit qu'elle-n'attendoit que l'impoffis. 


1 
nibiliré de nôtre faite pour fe declarer ouverx 
“tement, Elle attaqua d’abord ces maifons où: 
1s'étoienc retirées quelques perfonnes qui 
t étoient venués {ur ce Vaiffeau, plus formida- 
ible & fanefte à Marfeille, que tant d'armées 
n navales qui n’avoient jamais pů alterer fa 
| tranquillité, La mort favori{ant fes defleins 
k emportoit fans retardement ceux qu’elle fra- 
lpoit fans mifericorde, Les: Magiftrats quoi 
iqu’incertains de la nature de cette maladie , 4 
“Mais d’ailleurs attentifs au falut de la Ville, 
coururent au beloin qui les apelloit , & vous 
(lant prevenir nos malheurs, firent tranfporter 
aux {nfitmeries trous les morts &:les malades 


qu'ils trouverent , & doringrent tous les ora ' 
idres neceflaires pour arrêter le cours d'un mal 4 
iqu'its ne connoiffoient pas encore bien, & \ 


éontre lequel il étoit de l'intereft public de fe 

| Précautionner avec d'autant plus de prudence, 

ique les fuites en étoient plus dangercufes, | 

La Contagion fembla ceder à leur vigilance , 

à leurs foins , & à leurs travaux, & fut prés 

de quinze jours fans porter fa fa eur plus 

Toin. Mais c'étoit un feu cache fous lacendre, 

 & qui devoit bientôt embraler toute la ville, 

& porter par tout la defolation & la terreur, f 
Cert interruption fit croire que ce n’étoit i 

qu'une faufle allarme, què la crainte avoit 

fait donner. Chacun raifonna là deflus {elon: 

on caprice. Ceux-ci fe perfuadoïient que ces: 

morts precedentes n'écoienc: que le-prix hons 


4 
ceux d'une paffion infame; ceux-là qu'e 
n'éroient que l'ouvrage de l'ivrognerie ; dela 
débauche , ou de la mifére, Aucun ne vouloit 
convenir qu’elles fuflent celui de la Conta 
gion, On crut n'avoir rien à craindre, 6018 
communication n’en devint ni moins gene, 
ni moins libre, Helas! nôtre aveuglemél 
nous faifoit courir à nôtre ruine avec autat 
de virefle, qu’il nous cachoit le precipice qi 
étoit creufé fous nos pieds, & tandis qlé 
erfonne ne defroit fa perte, perfonne ne 

gilloit cependant, pour la prevenir. Tantai 

Saly. denimorum cacitas fuit , ut cum abfque dubio 

G.L. 6. lus perire vellet s nullus tamen id agere 

eriret. Il (embloit qu'il feroit entré de li 

foibleffe dans l'aveu de la Contagion 8 
la honte dans les juftes raifons qu’on avo 
de craindre ce qui n'atriva que trop danshi 
fuite: car lorfqu’on fe livroit ainfi à une fe 
curité aufli ‘faulle. que trompeufe , la Co j 
gion qui fembloit , fi je puis parler ain 
s'être repentie de nous avoir accor dé une 
ve ficourte, reprit bientôt-des nouvelles for 
ces du repos. qu’elle nous avoit donné ; & lt 
jetra furieufement fur une Ruë nommée Lek 
cale, qui n’étoit habitée que par des pau 
gens. Ce fur là, qu’aidée de la mifere e 
un horrible ravage, qu'on ne pouvoit re 
der fans frayeur, &auquel on ne pou 
remedier {ans peril. Les Magiftrats allarmi 


apcllerent les Medecins, qui aprés avoir vil 


ty x . 1$ à : 
ites malades, fe trouverent partagés en des 
ifentimens fi differens , qu’ils contribuerent à 
y nous mieux affermir dans nos premieres opi- 
{nions qui nous flatoient trop, pour pouvoir 
‘nous en défaire fi aifement. Les uns affu- 
\roient que cette maladie ne provenoit que 
des vers, ou des mauvais alimens , dont ces 
i miferables perfonnes avoient été contraintes 
de fe nourrir dans un tems, où la revolution 
des Monnoyes fembloit avoir authorilé les 
; Marchands à ne taxer leurs denrées qu’au gré 
„de leur avarice ; les autres difoient , que ce 
_n'ctoient que des fievres malignes ou tout au 
plus peftilentielles. Il n'y eut que le S; Sicard 
qui ou plus attentif à examiner la nature de 
la maladie , ou peut être plus heureux à de- 
viner, foûtint publiquement qu'il n’y avoit 
pas à douter que ce ne fut la Pefte. Cette di- 
verfité d'opinions à laquelle avoient donné 
dien les differens fimptomes dont ce mal aufi 
traitre que funefte s'étoir envelopé, nen 
donna pas moins à fon tour à nos railleries. 
Les Medecins en furent l'objet pendant que 
la Contagion ne fe tepaifloit que des pauvres 
Victimes ; mais ils devinrent bientôt celui de 
nos recherches, lorfqu’elle commença à fra- 
perindifferemment routes fortes de perfonnes. 
Ce fur alors que la frayeur s'empara des ef= 
go qui n’avoient regardez jufqu’à profent 
ant de morts fi precipitées , que comme le 

a fort malheureux d'une pauvreté accablante ; 


recevoir & de communiqueravec ceux quif 
fortiroient de Marfeille. Auffitôr toutes les 
Villes, jufqu’aux moindres Villages ferme- 
rent leurs pertes , les paflaġes furent foigne 


fement gardez , toute la Provence en mouvt 


ment & en allarme ; on porta les précautions 
prefque à un excez barbare , & on commen 
ça à ne plus regarder les Marleillois qu’av 
horreur, à les fuir avec foin, à les traite 
avec inhumanité, en leur refufant même cel 
qu'on accorde aux plus wils animaux. Infot- 
tunez habitans d'une Ville malheureufe ; mes 
: nacez de la Contagion , reburez par touts 
chaffez de tousiles pais, abandonnez de tout 
le monde, livrez à toutes les rigueuts d'uni 

. calamité horrible ; où en fümes nous reduits? 
fi nous-prenions le dangereux parti de demet- 
ter dans-nes mailons ; la crainte nous dech 

+ roit- dautant-plus cruellement, que la 

z1Cor nous paroifloit plus afluréc: Intus ds 
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“nous cherchions ailleurs un azile pour nous, 
mettre à couvert. de l'orage, mous avions à 
combatre la dureté des gens que l'amour de la 
vie rendoit inflexibles & intraitables : Foris 
pugne. Nos profperitez éclatantes nous fai. 
foicut rechercher autrefois de nos voifins ; 
mais nos malheurs ne nous en ont rendu aue 
jourd'hui que loprobre : Fafi fumus OPPT Or pfal. y8 
brium vicinis noftris. La gloire, la magnifi- 6 
cence , les plaifics , la fortune , tout vient de 
nous: abandonner & de sévanoüirt comme 
Fombre, : Tranfierunt illa omnia tamquam am- 
bra, & il ne nous en refte plus que la honte 
d'être malheureux fans reflource , & accablés 
fans efperance de pouvoir un jour pons re- 
lever de nos difgraces, 

La peur cependant avoit défiguré toure la 
Ville, & lui avoit ôté cet éclat. qui la ren- 
doit fi brillante & fi aimable, Ceux qui avoient 
des maifons de Campagne s'y refugierent, & 
s'y crurent en füreté, ne. penlant pas qu'ils 
n’alloient differer leur more que de quelques 
jours, Les Galeres {e barricaderent à la Rive 
neuve , & rendirent par leur retraite le Port 
auffi lugubre. que defert, Les Boutiques fere 
mées , les ouvrages ceflez, le commerce in- 
temompu , les Eglifes abandonnées , toug 
n'ofroit.à la vüc que d'effrayans fpeétacles; 
le deuil, & la confternation palerent même 

sjufqu'aux Cloches, dont le filence n'annon- 
goit. que trop la crifteffe des habicans , l'intefs 
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ruptioñ des Offices divins, & le danger des 
Aflémblées. Mais fi la crainte avoir caufé un 
changement fi prompt, la mifere en fit un à 
fon tour qui auroit eu des fuites facheufes s'il 
n’eûc été aufhrôt apailé. Une multitude infi- 
nie de pauvres que la faim rendoit furieux , & 
que limpuilfance de travailler & la cherté des 
vivres jetroient dans le delefpoir ,enfoncerent 
les boutiques des Boulangers qui à peine fe 
deroberent à leur violence , & auroient fait 
fans doute des plus grands defordres , fi les 
Magiftrats ne les euflent arrêtez en leur faifant 
donner du pain. Hetas ! quel trifte change- 
ment! Marfeille autrefois la nourrice de la 
Provence , peut à peine donner à fes habitans 
dequoi entretenir une languiffante vie que la 
Mort va bientôt leur enlever. 

Ce n'eft encore ici que le commencement 
de nos maux, La Contagion va fournir d’autres. 
fpeétacles bien plus affreux ; & trainant aprés 
foi toutes fortes de calamitez ; elle va dérrüis 
te une Ville que le Seigneur , fije le puis di- 
re , avoit abandonnée à fa difcretion. Quel- 
ques efforts que l’on fit, on ne pût arrêter fa’ 
furie , ni parer fes coups. Se joiant alors de 
toutes nos précautions ; elle s’empara enfin, 
de tous les quartiers, Les Magiftrats à qui le 
falut de la patrie étoit plus cher que le lei 
propre, touchez de tant de malheurs , tras 
vailloïent continuellement à remedier aux ef- 
fcoyables defordres qui naifloient tous le 
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jours. Leurs travaux ne pouvoient être niins 
terrompus par les dangers, nidiminuez par 
l'interêc de leur vie : Agiffans fans relache, 
ils ferefufoientc les heures même deftinées au 
repos: La nuit leur voyoit executer avec vi- 
gueur , ce que le jour leur avoit vå refoudte 
avec prudence. Tant de penibles fatigues fail- 
lirent à nous enlever un illuftre Gouverneur, 
qui pour être trop attentif à nos interefts , le 
fur moins au foin de fa perfonne, mais la 
Contagion {e roidiflant de plus en plus con- 
trelcur activité & leurs mouvemens ; n’en 
devenoir que.plus furieufe, Elle donnoit tant 
tant de morts à la fois, qu'il falüt avoir re- 
cours aux tomberaux pour les enlever p & fai- 
re en public, ce que la crainte d’épouvanter le 
monde failoit faire en-fecrer La.vüe de ces 
horribles charciots redoubloirla frayeur des 
habitans qui n’étoient deja que trop.allarmez, 
_Lesuns fuioient à travers les campagnes ;-les 


autres alloient camper fous des tentes, ceux-ci 


fe mettoient dans des Vailleaux au milieu de 
la mer, ceux-là -fe renfermoient dans .leurs 
mailons , perfonne ne paroïffoit-dans les-rués, 
hormis quelques pauvres qui gemifloienc fous 
le poids d’une extrème milere: | 
Ori n'et prefque jamais malheureux à- dè- 
mi, & un malheur eft ordinairement à-la-fui. 
te d’un autre, -IL fembloit que la Contagion 
k n’eût pas allez de force pour nous! perdre; fi la 
«fituation èffroyable où on fe trouvoit ; meùr 
"NOR 


contribué encore à nous ôter les moyens 
de nous fouftraire à une ruine que tout ren- 
doiftinévitable, La Ville manquoit d’argents 
de bled , de viande; du bois & generalement 
de toutes les provifons qui font d'une inecek 
fité abfolue, Rien n’y entroit depuis long 
tems , la peur en avoir éloigné tous nośvoi- 
fins ; quoi qu’on eût mis des barrieres à l'ex 
trémité du terroir pour les engager à y venir 
füremient ; ils trouvoient dans le nom de pet 
te plus de terreur ; que d’attraits dans les plus 
grands profits , & fi l’avarice en rendoit quel 
ques uns plus courageux , il nous faloie payer 
leur hardiefle aufi cherement que leurs Den- 
tées, Cette chérté fe répandoit enfuitefdi 
baïtieres dans la ViHeavec tans d'excés ; que 
les pauvres expiroient dans les ruês „Jesti 
ches étoient contraints de chercher dans 
vente, dw dans l'engagement de leurs mei- 
bles les plus precieux , dequoi échaper adafa 
Whrin.x mine : Dederunt pretiofa qhaque pro ciboad rè- 
ocillandam animam. Les magafins , les gre- 
niers ; les caves , tout étoit fermé, &-il hi | 
en lesenfonçant avoir par la force, ce qu'on 
xeflertoit par la crainte ig 
De fi grands maux exciterent la compaf 
fion des plas grands cœurs, Mr, le Régent 
n'aprit qu'à regret le peril où Marfeille f 
trouvoic engagée, & portant fa generofité auf 
fi loin que lamilere y. poufloit FE rigueuts's 
il n’oyblia rien pour lui procurer des fecogrs” 


À 


À dt 
+ auffi prompts qu'ils étoient necéflaires , - foit 
en y faifant couler des fommes d'argent pros 
portionnces a fes preflans beloins , foit en lui 
envoyant les plus habiles Medecins que Mont: 
pellier ait jamais produit , foit énfin-en lui 
donnant en la perfonne de Mr. de Langeron 
un Commandant d’une experience confom» 
mée , d’une fermeté inebranlabie, d'une pe- 
hetration fans bornes &d’une activité prefque 
fans exemple, Le Pape même dont la chatité 
cft auffi étendue que la 'puiffance , touché des 
calamitez horribles quidéfoloient: Marfille, 
ne fe contenra pas d’implorer la mifericorde 
du Seigneur par des prieres publiques , & des 
Proceffions où il afitoit luimême 7& de le 
-prier par des vœux ardens d’apaifer fa jufte 
colere ; mais il envoya même 3500. charges 
«de bled pour la nourriture des pauvres, L'Af- 
femblée-des Saints publiera à jamais une aw- 
-mône fi digne de l’abondance de fa :charité & 


de Ja grandeur. de fon cœur : Eleemofinas illins Eee 34 


enarrabit omnis Eicleffa Santorum, 

Tandis qu'on travailldir avec tant d’em- 
preflement à mous fecourir ola Contagion 
traVailloit avec un fuccés plus funefte:à nous 
perdre; renverfanc routes les dioues qu'on op- 
-pofoit àfatfurie , rendant route là Medecine 

auimpuifante à lui refter qu'à la bien con- 
-noftre p portant par tour la défotation & ta 
‘mort, elle fe fitenfiu d'une Ville Ja plus é- 
“tendué qu'un plus vate & affreux cimetiere 
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dont la vûé jettoit dans une mortelle conftet 
nation un malheureux refte de vivans , qu'une 
fi évidente neceflité de mourir avoit prefqu 
à moitié arraché à la vie. Eile n’épargnoit 
pauvre ni riche , ne mettant d'autre difféten 
ce entr'eux , que plus ou moins de precipita 
tion dans-leur mort, Elle attaquoit Les uns 
dans leuts mailons qui paroifloient inaccefh- 
bles, les autres fous les tentes & dans les ruës, 
fans que la force d’une fanté vigoureufe , ni 
Jes precautions les mieux obfervées!, ni le 
prefervatifs les plus recherchez fuffent capa. 
bles de Pécarter ni de la vaincre, Cruelle fans 
égard , elle frapoit fans autre pitié , que cell 
-d’abreger les douleurs en abregeant und vie 
infapottabie; opiniatre dans fon acharnemént, 
ellene fortoir point d’une famille qu'elle ne} 
Peûr prefque entierement detruite;femblable: 
un feu devorant qui ne s'éteint que par l'ex 
tinétion de la matiere , à laquelle il s'Étoir at- 

ob 37. taché: Ignis ufque ad perditionem devorans. 
Les Hôpitaux nepouvoient contenir tant 
de malades dontt le nombre croiffoit-à tout 
moment, quoique la mort en emportât tous 
les jours une quantité fi prodigieufe qwelle 
-nous paroîtroit incroyable, fi novs n’enavions 
éré les triftes témoins. Il falut en- conftruire 
un plus vafte dans les allées du grand-jeu d 
«mail. Un ouvrage fi neceflaire paroiffoit im: 
poffible dans la fituation prefente , où on 
“manquoit d'ouvriers, des materiaux & de tou 
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ce qu'une telle conftruétion exige abfoluments 
mais l'induftrie , les travaux , les reflources , 
l'autorité des Magiftrats avoient franchi tous 
les obftacles qui s’opoloient à Fexecution de 
ce deffein. L'édifice alloit être achevé, lors- 
qu'un vent épouvantable fecondant par fon 
imperuofité la fureur de la Contagion, en brifa 
toutes les charpentes , renverfales tentes dont 
on l’avoit couvert à la hâte, & ravit dans un 
moment à tant de pauvres malades l’efperance 
de pouvoir être fecourus. C’eft ainf que tout 
confpiroit à nôtre perte, & que tous les éle- 
mens fe liguoient contre nous; lair par feso- 
rages , la mer par le fecours qu’elle avoit prêté 
à la Contagion,le Ciel:par des influences ma- 
lignes, s'étoient fans doute armés pour la 
vengeance du Seigneur. 

Les malades n’avoient donc plus pour tout 
azile que les Ruës ; étendus fur le pavé, aban- 
donriés de tout le monde, livrés ax douleurs 
les plus ameres, devenus le joüer des vents; 
expofez à route la bizarrerie de la failon, ils 
m'apelloient plus que la mort à leur fecours, 
aprés avoir inutilement imploré celui de leurs 
parens, que la crainte avoit cloigné. Tout 
retentifloit de leur cris & de leurs, plaintes, 
Dans ce trifte crar rien ne leur étoit plus fen- 
fible que de fe voir privés des Sacremens. La 
plufpart des Curez avoient cherché leur falut 
dans une honteufe & condamnable fuite, 
Artentifs x leur reté, effrayez par le peril, 


ils avoiént fait ceder le devoir & la juflice 
à une lâche peur, qui ternira à jamais un 
reputation qu'ils s'étoient acquife au paravant 
par un long & penible travail. Les autres 
Confcffeurs dont la chatiré étoit plus coura- 
geule & plus ivive „avoient la plufpart peri, 
& trouvé dans leur intrepide zele une pre. 
tieufe mort : -Tels ont-été les Capucins, less 
Recolets, les Obfervantins s les Jefuiress. 
& un grand nombre:des Pafteurs; mais entre | 
ceux qui fe font fignalés dans ce -perilleux 
miniftere, le p, Millay a été celui qu’un zele 
beroïque:a porté plus avant dans les perils 
les plus inévitables. Le feu divin dont il étoit. 
embrafé , le faifoic courir fans crainte à celui 
de la Contagion , avec même plus d'empief) 
fement que les autres n'en avoient à le fuit 
& à le craindre, Il étoit fans cefe au milieu 
des peftiferez, tantôt à confeffer ceux-ci 
tantôt à diftribuer à ceux-là des aumônes, que. 
fa charité induftrienfe arrachoit des cœuisil 
les plus avares, Mais f la pieté en avoit fait 
un Heros; la ‘Contagion en fit bientôt un 
Martyr, & en l’eénlevant de ce monde, elle. 
ravit aux pauvres leur Tobie, aux pecheurs, 
leur Jonas, -dux Chrétiens leur guide, a % 
Jeluites leùr nouveau Xavier + & à Marftille 


fon Apôtre, Toutes les-eaux de la tribulation 
ne pürent. cteindre ardeur. de fa charité, 
dans laquelle il trouva enfin une: mort plus 
£lorieufe -que les plus illuftres triomphes z 

Glarios 


2y 
| G lortofiorem trinmphis mortem invenit, 

Le peu de Confelleurs que la Pefte avoit 
épargné, ne pouvoient fufhire à tant de ma 
lades, dont un grand nombre moutoit fans 
, Confeflion. Quelque mouvement qu'ils ie 

donnaffent il étoit impofhbie que leur atis 
vité égalàt celle de la Contagion , qui devine 
enfin fi furieufe , qu'on n'a jamais vû en au 
cune Ville un ravage plus affreux , uné defoz 
lation plus effrayante, une swine pius certais 
ne, un renver{ement plus horrible}. Hre 
eût plus alors de famille qui ne fut frapée j 
& dés qu'il y avoit quelques malades, Ja 
crainte obligeoit les parens à les mettre à la 
ruë fur un mauvais matelas, -ou bien s'ils 
n'éroient pas rout à fait fi cruels ; ils en de: 
fertoient eux-mêmes ; & les laiffoient tous 
feuls fans-fecours > fans foulagement , & fans 
temede, Les plus charitables étoient ceux qui 
étoienc les moins inhumains & dont la barba» 
rie étoit un peu plus moderée : L'amitié ; la 
réconnoïllance -l'humanité , le Mariage , 
la chair, &Jefang n’étoient plus que des fois 
bles liens qu’on biifoit fans fcrupule. L’amout 
propre failoir facrifier fon faluc les devoirs 
les plus in violables, &:les dangers les plus 
Menaçans fembloient érresles titres les mieux 
établis pour fe difpenfer des loix que la na: 
tūre a gravées dens le cœur de tous les hom- 
mes, Helas! que de triftes & deplorablas sp, 7 
ÉvencINens n'ay-je pas vå >: Fids ego ilic res guè,hé, 
D 


ds. 
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lachrymabiles. Le pere ne trouvoit plus de 
fecours dansle fils ; ni le mari dans la femme, 
& onne connoifloit. la maladie de l’un, qu 
par la faite de l'autre, la crainte de la mott 
avoit tavi toutes les fources de la rendrefle, 
& avoir étouffé les fentimens les plus natu: 
rels pour ne faire revivre qu'une indifference 
À aufli cruelle & injufte que le peril fembloit 
dl le rendre neceilaire. Dés qu’on éroit attaqué. 
4 de la Copregion, on devcnoit aufli-1ôt un 

Re e à ceux même de qui l’on étoit 
le plus tendrement cheri, & la plus vive amis 
j tié ne fervoit alors qu’à rendre- l’abandonne 
ment plus fenfible au malade. On fe fuyoit 
avec foin , on trembloit aux moindres apro 
ehes d’une perfonne , on s’abandonnoïit mis 
tucllement, & il n’y avoir que la crainte qui: 
fuc fidelle à nous fuivre par tout, jufqu'à 
troubler les repas, interrompre le fommeil # 
interdire les plaifirs les plus innocens , bannir | 
Je repos, & répandre enfin {ur tous les mo-, 
wens de la vie uné amertume la plus dégoû- f 
tante. Yeür-il jamais un fort plus malheu- 
reux? Quelques efforts que l’on fit, on n€ 
pouvoit fe derober ni à la furie d'un mal 
impitoyable, ni aux horribles inquietudes 
d'une crainte à laquelle l'intrepidité la plus 
entiere-avoit peine à refifter, si 
Eh effet de quelque côté qu’on fe tournåt, 
oh ne voyoit que des fujers de fremir, Les 
violence d’un venin imperceptible qui s'i 
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nudit dans le corps malgré routes les précage 
tions dont on peùr fe fervir pour s'en défenx 
dre; n'épargnoit ni fexe, ni âge, ni condit 
tion, & rendit routes lès’ melures inutiles. 
Ceux qui abandonnoïent leurs parens mala- 
des, & alloient chercher ailleurs une retraite, 
étoient eux-mêmes bientôt abandonnez à leur 
tout , & mis à la ruë comme les autres, Les 
Places publiques y le Cours , le Quay:da Port, 
quelques longs & vaktes qwils fullent, ve 
pouvoient contenir tant des malades qu’on y 
portoit chaque jour. On n’entendoit dotou 
tes parts que des plaintes , des:cris,:& des 


hurlemens effroyables qui perçoient les cœurs 


les plus durs & les moins ouverts à la com- 
paflion, Là on:voyoit des pauvres malades 
implorer le fecours de ceux que la-neccffisé 
contraignoit de fortit de leur maillon , & leur 
demander une goutte d’eau pour temperet Par- 
deur d’une fievre qui les confumoit, fans que 
les prieres les plús rouchantes pufleuit leur ob- 
tenir ce foible foulagemenr, Ici on en-voyüit 
d’autres que la violence du mal jettoit dans des 
fureurs infenfées, & dans des délires, qui mg- 
tañt arrêtez par perfonne, n’étoient terminez 
que par une mort plus violente: Bes wns fe 
jetroient des fenêtres, les autres tomboient 
à la renverfe au milieu des Rucs, & alloienc 
expiter fur un cadavre déja corrompu. Onen 
voyoit même qui ne pouvant foufftir d’être 
abandonné de-ceux.là-mêmes à qui ja nature 
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les avoit fini le plas étroitement, cheréhoïent 

dans le défespoir un chemin plus court vers | 

la mort, Le Ciel rerentifloit des cris lamen- 

tables d'ane infinité de petits Orphelins agui 

la Contagion venoit de ravir ce qu'ils avoient 

de plus cher & de plus neceifaire, & à qui il ne | 

reftoit pour toute reflource que des larmes im 

$4p. 18. puiffantes& inutiles : Flebilis audieharur planca 
tus pleratorum infantium. Il y en avoit d'autres | 

qui attachez aux mamelles de leurs -meres | 
expirantes, en fuçoient un funefte venin & | 

ne tiroient des fources de leur nourriture i 
qu'une mort plus afleurée, Peut-on fans fras | 

* yeur rapeller un fi effroyable fouvenir & la 
plus violente émotion peut-elle fe refafer Fa 

des idées f-affreufes } Marfeille ce fejour des” 
delices & des plaifirs, n’étoit plus que ceini 

de l'horreur , du ravage, & de la defolation 

& fa vaite enceinte n’étoit pour fes habitans 

qu'un tombeau plus étendu, Ses Ruës , ce que 

je puis dire avec autant de taifon que Saivien I4 

le difoit de fon tems, fes Ruës , dis-je, étoient 
Couvertes d’une multitude prefque infinie des 
cadavres de tout fexe & de tout état : Faces 

821%. de bant fiquidem guod ipfe vidi atque [uftinuiutrie 
gub.le. ufque Jexus cadavera; la plufpart à demi cou- 
verts & dontla pourriture avoit feparé les. 

bide membres: Nuda , lacera; Qui foüilloient les, 
Yeux par une nudité prefque entiere» Urbis 

occulos inceflantia ? & qui étoient la plufpart 
tongez par les chiens, qu'une faim excellive 
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avoit forcé de fe nourrir d’une fi horrible vian- 
1 de, Canibufque laniata. De quelque côré qu’on Ihid, 
| püc jetter les yeux, on ne voyoit par tout 
t que de mourans & de morts , que la violence 
\ du venin avoit mis dans des attitudes & des 
| conto: fions fi épouvantables, & les avoir ren- 
| dus fi noirs, qu'on n’en pouvoit foûrenir la 
i vüc fans tomber dans un mortel abbarement: 
ï Denigrata ejt [uper carbones facies eorum. Là Thren: 4 
: étoit étenduë une miferable mere, dont la 
| mort ne précedoit que de quelques heures 
: celle d’un malheureux fils qu'elle tenoit entre 
! fes bras , & l’union de ces cadavres en mon- 
; trant la force de la tendreffe, fembloit repro- 
cher à la. Contagion fa fureut & fa cruauté, 
Ici étoit une femme que le mari &voit jerté 
des fenêtres pour fe delivrer d’une funefte 
puanteur. Les riches dont la vie avoit été 
diftinguée på une vanité monftrueufe , n’a- 
_yant plus rien qui püt les faire remarquer , 
étoient confondus avec les pauvres , & entaf- 
fez les uns fur les autres dans les Places pu~ 
obliques ; Mon [unt cogniti in plateis, Le paf- hide 
lage des Ruës étoit fermé par des milliers de 
cadavres , par des hardes qui avoient fervi 
aux Peftiferez , par des chats & des chiens , 
que la crainte qu’ils ne communicalfent le 
mal avoit fait tuer; ain un refte de vivans 
étoit ou forcé de mourir de faim dans les 
smai(ons , ou de fe precipitet dans le peril 
„pour aller prendre leg provifions neceflaires, 
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Qui a jamais entendu , ou été le témoin Pune 
daï.6s. fi étonnante calamité: Quis audivit nunquam 
tale, & quis vidit buic fim: le? il n’y apent 
être qu'une Jerufale m defolée qui puille fig 

nir des pareils exemples. 
L’impoflbilité d enlever tanr des cadavid 5 
& des charognes dont la chaleur avoit hâté 
la pourriture, & dont les ruës étoient coui 
vertés, fans qu'il y eüripref ique de place 
pouvoir marcher, nous menaçoit d’une ruiné) 
inévitable, Onavoit facrifié à ce perilleux enii 
levement tout es qu'il y avoit des gensp 
pres'à cet exercice, mais laContagion les avoit 
bientôt mis hors d'état de continuer unem- 
ploi fi necelfaire, Il n’y avoit plus dans Ja ville 
aflés de vivans pour enterrer tant des morts. 4 
Sap.rs. Nec ad fepeliendum vivi [éficicoanr; & les 
lus exceflives icompentes ne trouvoienf 
perfonne fenfible à leurs plus grands areräitsi 
Chacun fe deroboit à ce travail avec d'autant 
plus de promptitide s que le peril étoit plu FA 
vifible & moins douteux. On ne pouvoit mê- 
meehgagér les Pailans à faire des fofles hors 
de la Nille, fans fe fervir de tout ce que Pa 
dreffe à de plus engageant , & la force de plus , 
fevere. Cependant l'air devenoit tous les jous } 
plus contagicux , & les vapeurs malignes qui 
fortoient de tant de edis pourris nous 
faifoient craindre qu’ane Ville la plus peuplées 
ne für pour toùjours qu’un vafte defert, LAS 


mort, pour me fervir des termes de Salvien 
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'ezhiloit de lamort. même d'autant plus per- } 
“hicieufement qu'elle étoit generalement rés 
pandué : Mors de morte exhalabatur. Malheu- Saly. de 
Jreux que nous fommes toù én fommes nous Gub. Lo 
freduirs> defolez d'un côté par la Contagion “i 
malgié tous nos efforts, accablez de Pautre 
ipar l mifere malgré les fecours qu’on- nous 
l avoit fourni , nous ne coutions plus nos trif- P 
res jours que dans la trilte & la plus perçante 
:doulcur, © infélicitates nostras! ad quid de. itid, 
1 venimus à Les troubles; les allarmes , la con- 
ifufion , la famine & la mortn’étoient plus 
| que nôtre partage dans: une Ville où on ne 
i pouvoit diftinguer quel fort étoit plus dur de 
i moutir on de vivre: Inguanefcias cujus fit fors bid. 
| pejor ac durior interfebtorum an VIVEBLINM, 
Un peril fi menaçant ft redoubler le zele 
-& les travaux des Confuls, qui dans cette 
extrémité accablante ne trouverent d'auti 
| reffource , que celle de recourir aux Officiers 
de Gilerc. Aprés leur avoir dépeint avec les 
t plus vives couleurs létat déplorable d'une 
Ville, au falut de laquelle ils étoient EU X-MÈ= 
mes intereflez ils en obrinrent un nombre ue 
fifanide Forçats, pour qui la liberté devoir 
être la recompenfe de la hardiefle avec laquelle 
ils s’illoient expofer au danger, Avec un tel 
fecours les Confuls cravaillerent avec tang 
d'emprefflement à faire enlever les cadavres, 
qu’ils fembloient difputer à Penvi à qui fe fa~ 
scrificeroit plütôt aux penibles & dangereufés 
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obligations de leurs charges. Onen voyölt 
Jun à la tête des tombercaux animer ces Fo 
çats, à qui la crainte avoit abatu le courage, 
l'autre regarder le perit fans éfroy & y couri 
fans retenue , celui-ci veiller fans cefle à la rés 
paration des Hôpitaux, celui-là pourvoirälé 
nourriture des pauvres & au foulagement des 
_malades , & tous enfemble contribuer auta 
qu'il leur étoit poffible dans certe trifte occa 
fion ; à tout ce qui pouvoit rétablir la fanté, 
Veritablement Peres de la patrie , ils ne mé 
nagerent ni leur repos, pour aller ax devant 
de fon malheur , ni leur vie, pour la releve 
de fa chûte. 4 
Mais tant de travaux loin d’arrèrer le eour 


pi 


de la Contagion , ne fervirent qu'a miet 


faire connoître fa rapidité & (à fareur, In- 


dignée , fi je le puis dire, de la hardiefle 
Forçats, elle termina par une prompte mo 
la temerité qu’ils avoient eût de Paprocher 
avec Íi peu de menagement. La plufpart fur, 
rent frapez, & les autres aprés s'être enrichis 
par mille vols qu'ils faifoient impunement 
dans ces maifons ; où tout avoit été emporté 
= la Conragion , s’enfuirent & allereie ail 
eurs joüir plus fürement du fruit de leurs cri- 
mes. Certe mort & cette fuite alloient not 
replonger dans le même peril qu'auparavant 
& nous ôter l’efperance de furvivre à tant 
malheurs ; Si Mr. de Langeron que la Co 
Yenoit-de nommer pour commander dans 
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\ Ville , meùr fair changer une habileté fite 
| prenante certe fituation eff.oyable. Sa prudens 
t ceéclata bientôt par les ordres judicieux qu'il 
: donna, fa juftice par des châtimens exemplai- 
| res du crime qu’un tems de trouble & de con- 
: fufion ne manque pas de produire, fon auto 
i rité par les fecours qu'il obtint, fa penetras 
: tion par les juftes melures qu'il prit pour dés 
truire un mal fi cruel |, & fon bonheur par 
| tant d’heureux fuccés qui fuivirent toûjours 
{es gloxieufesentrepriles, En effet dés qu’il 
eût prit la conduite des affaires , la fortune 
| fembla rallentir fes pourfuites barbares & ref 
peter la prefence d’un Commandant illuftre 
ar un merite aufli rare , que fa naiflance elt 
diftinguée, Il s’apliqua d’abord à faire venir 
des nouveaux Forçats pour nettoyer les Ruës 
& enlever les cadavres , dont la plüpart tom- 
boient en pieces ; il fit porter les malades aux 
Hôpitaux qui furent bientôt repatez par {a yi- 
gilençe , il proçura des vivres abondans & re- 
tablit la tranquilité, Enfin cette Ville par fes 
foins fe trouva dans un mois heureufement 
changée, Rome ne fut jamais fi redevable à la 
valeür & à la fagefle de fes Camilles & de 
fes Fabius qui l’enleverent à une honteufe 
fervitude, que Marfcille le fera à l'intrepidité 
&a la prudence de fon Commandant qui vient 
de l'arracher , pour ainfi dire , au tombeau , 
& qui fans doute , pour achever fon ouvrage, 
“pn'oubliera rien pour reparer nos malheurs, 
D. 
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& nous confoler de nos travaux dans une. 
Villé fur laquelle l’indignation de Dieu vient | 
d'éélater d’une maniere fi terrible : 1/fe con- 
folabitar nos ab operibus © laboribus manuum. | 
hostrarum in terra cui maledixit Deus. 148 
Tandis que Mr. de Langeron s’occupoitäs 
diffiper une maladie fi muértriere , Monleig, | 
l'Evêque élevoit fans cefe les mains vers les 
Ciel pour le rendre favorable à une fi impor- | 
tante encreprife, La defolation d’un Trou- 
peau qu'il aime avec toute la tendrefle d’un. 
‘Moyle, le penerroit d’une fi fenfible douleur, 
qu'il S'offroit tous les jours ‘au Seigneur com- 
né üñe viétimé d'expiation pôur la dełivrance | 
de fes brebis, & défitoit comme S. Pauls 
d'être anathème pour le falut de fes freres, 
Quelles illuftres preûves dans cette trifte oc f 
“éalión n’a-v'il pas donné de la grandeurdé 
Yon amour, de la vivacité de fon zele; de | 
Väâdonidance de fes aumones, dé l'ardeurde. 
fa charité, de l'étendue de fa religion 3 T fau- 
“droit , Je nc craihs point d’être démenti, re- 
tourner für les actions des premiers heros du 
Chriftianifme, pour en trouver d’auffi grands 
exemples. Elevé fans orgueil, 51 s’humilioit 
fans repugnance, jufqu’à aller das ces mai- 
‘fons d’où la pauvreté, l'ordure , & la puan 
teur éloignoient tout le monde, Ferme au mi- 
leu de orage & de la tempête ‘il foulas 
geoit lésmiferes, fans craindre le peril qui / 
avoit à aprocher les miferablés, On le yoyi 
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į tantôt confeller les Peftiferez au milieu.des 
Ruës, & recueillir leurs: foüpirs contagieux 
: fans en aprehender le funefte poifon; tantôt 
| aller dans.ces cabanes enlever au. defefpoir 
par fes touchans difcours ceux que le chagrin 
de fe voir abandonnez y faifoit courir aveu- 
glement ; tantôt ranimer une patience que la 
. douleur avoit épuifée , derober à la honte les 
. neceflirez les plus preffantes, par des aumo- 
nes fecrettes.. Quelle violence na”-r'il pas fallu 
faire à fon zele pour lui deffendre l'entrée des 
Hôpitaux , & lui ravir la confolation d’y'aller 
s’immoler fans referve > Dans un malheur G 
commun, le menagement de fa perfonñe lui 
aroiffoit un cuime, l'intereft de la vie nne 
foibleite „la circon{peétion une lâcheté dé Va- 
mour -propre , & la mort un martyre qu'il 
cherchoiravec plus d'empreffement , qüe tant 
de lâches Pafteurs n'avaient eü.pour le fuir. 
Que_ne puis-je dépeindre. ici avec toute la . 
force poflible un merite fi épuré & fi rare 2 
Aofi conftant dans l’adverfiré , que:modefte 
dans l’élevation, il trouve dans fa-vertu, de- 
quoi fe garentir de l'orgueil que celle-ci inf. 
pire , & de l’abatement que celle-là fait naitre; 
Nec profperitate attollitur ,. nec adver fitate. c 
quaffatur: Le; monde n'ayant. jamais eù- des ro moral 
charmes pour irritert fes defirs ; n'avoit point 
auffisde danger qui püt abatre fon courage; 
Dam :nibilihabet mundus qued appetat > nihil Ibi` 
~ oft quod de mundo, pertimefcat. Auli rien ne 
P i . = Jaan. 


D ie RE me 


$6 $ 3 

pouvoit fufpendre l'exercice de fes devoti rs 

è un fi perilleux miniftere a veu rarement un 

plus PURE Miniftre, Que n’a-r’il pas fait 

pour apailer lacolere de Dieu&arrêcer{on bras 
vengeur? Le Cours de cette Ville fera à jan 

mais le témoin de fes humiliations. 11 y fe, 

drefler unautel , y alla à pieds nuds; un flam: 

beau à la main, comme s’il eût éré un crimi 

nel condamné à la mort, & aprés avoir voüé. 

fon Diocele au Sacré Cœur de Jefus , dont il 
inftitua la Fêre, il y-offrit le Sr, Sacrifice dela. 

Mefe, qui fut fans doute agreable au Seigneur, 

. pnifque dés lors il commença à regarder avec 
Mifericorde une Ville qu’il n avoit regardé 

R. Reg. jufqu'ici qu'avec indignation: Ædificavit ibi. 
24- altare Domino, obtulit holocaufta & pacifica 
© propitiatus eff Doininus terre, A&ion qui 
vient de nous rétracer ce que Milan dans une. 
pareille conjoncture vit faire à fon illuftre 
Charles Borromée. Je ferois trop long fije 
voulois reprefenter ici tout ce que fon zele 

lui a fair entreprendre pour defarmer Íe bras” 

du Dieu des vengeances, Ces exorcifmes faits! 

fur la terraffe de PEglile des Accoules, ces” 
Proceflions ‘où on le voyoit marcher fans 
crainte fur des cadavres affreux , cette tene 
dreffe pour les pauvres qui luia fait engager 
les rentes de plufieurs années pour les fecourit 
dans un béfoin f preffant , ces œuvres de piete 
que fon humilité facon au jour,fourniroie 
ans doute ure grande matiere à des- gran 
floges, 


fi 


* Diew enfin fe laïffa toucherà des prietes" 
| foûrenuës de tant de verras , .jointes à des 
| aumônes fi aborfdanres & trouvant ufr nou: 
! veau Moïle qui lui failoic une fainte violen- 
| ce, il commanda à l'Ange exterminateur de 
ve plus fraper fi rapidement ; en efferla Con. 
tagion diminua du depuis d'une maniere f 
 fenfible que nous concevons aujourd’hui: la- 
douce efperanice d'en être bientôt delivré, Sor- 
i tis , pour ainfi dire ,'du fein de Ja mort , de. 
| gagez des horreurs dont nous avions été ere 
| velopez jufqu'ici, nous commençons à te- 
| venir de nos craintes & à goûter une trana 
 Quilité, dont nous defefperions avèc un jufte 
fondement. Nous ne voyons plus d'horribles- 
i tombereaux qui nous allarment, plus . de 
cadavres qui nous effrayent, Les Ruës par 
un travail de deux mois font aujourd'hui nec. ` 
toyées', les: mailons purifiées ; la puanteur 
évanouie; mais malgré tout celas le cruel 
Philiftin qui nous à défolé ; eft encore fur 
nos terres , & nous menace de renonuveller fes 
premieres fureurs, Ce feu devorant a bien fai 
devant l’encenfoir d'un Aaron ; maisil n°eft 
pas éteint , & il età craindre que des. noù- 
veaux embrafemens ne ramenent des nouvel. 
les défolations, Nôtre vie quoiqu'un peu plus 
affürée eft encore en danger: perichitamur omi-r Cor.ig 
ni bor&\: la main du Seigneur, quoique moins 
japefantie eft encore étenduë pour nous faire 
ORAN fans doute que nous ‘devons cons 
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tribúët pat nôtre penitence à Ta. defarmer 
entierement , & que nous ne verrons la fin 

de nos maux que parcelle de nos crimes: ade 

We. 66 hyuc manus ejus extenta ; Mais helas! loin de 

retranchet la fanefte caufe de tant de mal- 

heurs , noüs la renouvellons encore: tous les 

jours ; &:le changement de nôtre fort n'a pi 

en aporter dans nôtre conduite, Nôtre forts 

neeft tombée fans avoir pû entrainer dans fa 

chure nos vices & nos defordres qui s'écventf 

même fur le debris de nôtre feliciré paflee, 

& qui dans nos difgraces n’ont eu d'autié} 

prejudice que celui de ne pouvoir être pouf 

Salv- de fez jufqu’au rafinement & Murata ef} forsa fed 

G. l6. yon mutata vitiofitas. Les vols , les afaflinats, 

les mariages incéftueux &  adulreres n'ont 

pas été moins frequens dans l’orage , que dans | 

le'calme, la violence du terrible fleau qui 

nous afflige’, n’a pů faire perdre, celle"de nos 

paffions, & on en a vû même de fi emportées, 

? que les horreurs de Ja mort n’ont pas;éré car 

pabies de les contraindre, Enfin des calamitéz 

fi redoublées ont veu produire des crimes en- 

fbid, core plus mulcipliez : 4fiduitas illiccalamitse 

tum , augmentum criminum fuit. Je nedis rien 

qui ne foit public, & plåt à Dieu: qu'il fut 

moins veritable, Le tribunal de la jufticent 

retentiroit pas tant des excés- qui -fe font 

commis dans ces jours-de colere „: & qui dois 

vent nous faire craindre que Dieu. ne nous 

{alle enfin reffentir tout le poids de fon indif 
hation. à 


be Qu'elle eft redoutable cette ‘indignation; 

| & qu’on eft malheureux quand on la force à 

garder d'autant moins de menagement dans 
les vengeances qu'on en a garde dans le cri- 

me ? Marfeille vient de l’éprouver elle-même, 
Du plushaut degré de bonheur,elle eft tombée 
dans un abîme des maux fi horribles que: des 
fieclés entiers verront difficilement guerir des 
playes fi profondes, pouvant à peine renfeuner 
dans {on vafte {ein cette multitude d'habitans 

ui larendoit une des villes les plus peuplées, 

elle fe voit aujourd’hui prefque deferte par la 
mort de prés de quatre-vingt mille perfonnes 
que la Contagion lui a enlevées dans fix ou 
{ept mois. Ses richefles viennent de Laban- 
donner ; fa felicité eft éteinte , fa gloire dé. 
truite ; fa grandeurabatuë , & elle ne trouve 
plus dans le fouvenir de fon opulence pañlée 
qu'un plus grand réflentiment de fa mifere 
prefente; Elt-ce donc là cerre fuperbe Mat- 
feilley dont la beauté & les delices attiroient 
toutes les Nations: Haccine eft urbs perfecti doe Them. 
coris, gandium univerfe terre, À quelles ex- 
trémitez cft elle donc-reduite aujourd’hui: {a 
pauvreté y accablé un malheureux refte d'ha- 
bitans, qui a échapé avec peine à la cruauté 
d'une Contagion la plus horrible. Ses mal- 
heurs ont effrayez tous les peuples ; fes dif- 
graces ont éloignez tous les- voifins ; & fa 
chûteeft fi étonnante qu’elle neft plusaujour- 

“dhui que l'objet de la pitié & de la douleur, 

p ~ 
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aprés l'avoir été autrefois ; de Pétonnement, 
de l’admiration & de lamour, C’eft ainfiqu'us 
ne petite pierre vient d'abatre ce colofle de 
gloire & de magnificence, ; 

Tretblons , nous tous qu’une grace exe 
traordinaire a derobé au glaive de l Ange ex 
terminateur , & craignons ce Dieu des ven 
geances; qui pour parler le langage du Prophés 

Babac., "Cs fait marcher lamort devant ui; qui d'u 
feul de fes regards diffipeles Nations & reduit 
en poudre les montagnes du fiecle ; Arrachons 
lui les armes des mains par une fincere péni 
tence , apailons fa colere par nos larmes, fa 
tisfaifons à fa juftice par nos mortificarions, 
Que le changement de nôtre fortune produie 
fe celui de nôtre vie., & devenus plus infors 
tunez, tâchons de devenir plus innocenss® 
d'employer à la separation du crime, cequi ar 
voit contribué à le faire commetre, Dieu fans 

Iai. 41. douterouché de nos repentirs, #’erendra pas, 
pour parler avec l’Ecriture , la meche, qui fus, 

‘ me encore, € n'achevera pas de brifer unrar 
fran qui Left déja ; Mais donnant un libre 
cours à fa milericorde „il fera ceffer l'orage 
qui nous agite , le fleau. qui nous confume,. 
la mifere quinous accable, les maux qui 
nous abatent , & fe fervira enfin de nôtre 
Commandant , comme d’un nouveau Nehes 
nias pour reparer les ruines d'une Mareille 
defolée, . TL 
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